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C. N° 576. Neige verte provenant de Pile Booth-Wandel, 29 février 
1909. | 


1. Srrenococcus rBacIzLARIS Nägl. f. masor (Näol.) Roth et f. mixor 
Nägl. 


2. Chlamydomonas antarcticus nov. sp. 
3. PsEuDoTETRASPORA Gaini Wille. 
h. Preurococcus vuLearis Menegh., var. conrrexs Wittr. 


5. Mrycacawrnococcus antarcticus Wille. ' 


6. M. ovaris Wille. 


D. N° 562. Neige rouge prise snr Vile Wiencke (27 décembre 1908), 
formant de grandes plaques sur les falaises de glace et à la surface de la neige 
près des rookeries de Pingouins. 


1. Rapaipoxeua nivace Lagerh., forma mixor. 


2. Prrurococcus vuzaaris Menegh., var. conrrexs Wittr. 


wə 


. STICHOCOGCUS BACILLARIS Näpl. f. MINOR. 


. ÅNCYLONEMA NORDENSKIÖLDII Bergr. 


OT 


Curauypomonas AxTarcricus Wille. 
6. Mycacanrnococcus cerzaris Hanse., f. Anrarcrica Wille. 
E. N° 578. Neige rouge recueillie sur lile Petermann (mars 1909), où 
elle était abondante sur toute la partie basse de l'ile. 
4. Cnrauynomowas anrancricus Wille. 
2. Sricnococcus BACILLARIS Näpl. 
3. Pseunorerrasrora Gain Wile. 


h. Une cellule de repos épineuse d’un diamètre de 27 u. 


NOTE SUR TROIS ESPÈCES NOUVELLES D’ ÅLGUES MARINES 
PROVENANT DE LA REGION ANTARCTIQUE SUD-AMERICAINE, 


par M. L. Gaix. 


Continuant Tétude de nos collections d’Algues marines antarctiques, 
nous avons trouvé les trois espèces nouvelles (une Floridée ct deux Chloro- 
olycées) dont les diagnoses suivent : 
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Nitophyllum Mangini nov. sp. 


Stipute cylindraceo ramoso in nervos magnos inordinalo-ramosos sursum 
evanescentes transeunte, frondibus numerosis simplicibus margine simplici, 
rubro-purpureis, robustis, oblongis , Joliaceis, interdum apice laciniatis, usque 
ad 18 cm. longis, 7-8 cm. latis, 250 p crassis; cellulis interioribus plus 
minus cylindraceis aut rectangularibus, intra nervos 3 sæpius à stratosis; 
cortice monosiromatico , cellulis chromatophoris repletis. Sporangis cystocar- 
piisque 10 ienotis. 


C’est une superbe espèce qui doit rentrer dans le sous-genre Polyneura 
d'Agarth au voisinage des MNitophyllum Gattyanum J. Ag. et N. multnerve 
Hook et Harv. 

Nous l'avons dédiée à notre excellent maitre, M. le Professeur Mangin, 
en témoignage de profonde reconnaissance. 

Le seul échantillon recveilli provient de l’île Déception (décembre 


1909). 


Ulothrix australis nov. Sp. 


Filamentis 1-2 cm. altis, viridibus, adhærentibus, plus minusve tortis, 
implicatis, 12 rarius 16 u crassis, cellulis plerumque subæequilongis vel du- 
plo brevioribus , basalibus sæpe brevissimas rhizinas emittentibus. Chromato- 
phoro totum Don cellule replente, p yrenoide nucleoque in quaque cellula 
singulis. Zoosporis akinetibusque gametangiis g'ametisque mcognitis. 


Cette Ulotrichacée doit être placée à côté de U. flacca (Dillw.) Thur., 
pseudoflacca Wille, consociata Wille. Elle diffère nettement des deux pre- 
mières espèces et par sa dimension qui est moindre et par la forme de ses 
cellules moins aplaties, et par la structure du chromatophore. 

C’est de U. consociata qu’elle se rapproche le plus, mais elle en diffère 
par la dimension de ses frondes en général plus petites et bien moins con- 
tournées et surtout par la forme de son chromatophore. Tandis que chez 
U. australis le chromatophore remplit toute la cellule avec simplement quel- 
ques vacuoles , chez U. consociata le chromatophore est accolé contre la paroi 
de la cellule, condensé autour du pyrénoïde, épaissi au voisinage de celui-ci, 
tandis qu’il s’en écarte en se rétrécissant, laissant ainsi une partie libre de 
la cellule aussi bien en longueur qu'en épaisseur. On ne trouve pas chez 
U. australis de filaments accolés. 

C’est une espèce assez commune sur la côte Ouest de la Terre de Graham; 
nous l'avons toujours rencontrée en compagnie de l’Urospora penicilliformis 


(Roth) Aresch. 
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Monostroma applanatum nov. Sp. 


Thallo 3-5 cm. longo, 2-8 cm. lato, 8-11 u crasso, callo radicali adnato, 
initio saccato applanato, ovali, demum dehiscente ad extremitatem et membra- 
naceo, valde tenui flaccidoque, fuscoviridi; cellulis inferioribus ecaudatis, ro- 
tundatis, oblongis, in substantia intercellulari non copiosa dispositis , sectione 
transversa verticaliter ovalibus, 6-7 u altis, cellulis superioribus angulatis, 
inordinatis, arctissime coalitis, sechone thalli transversa plus minusve rotun- 
datis, 4-6 p altis, chromatophoro omnino repletis. Zoosporis incognitis. Spe- 
cimina exsiccata chartæ arctissime adhærent. 


C'est à côté du Monostroma bullosum (Roth) Thur. qu'il faut faire rentrer 
celte nouvelle espèce. Le M. applanatum s'en rapproche en effet par de 
nombreux caractères. La fronde du M. bullosum est fixée par un disque 
radical; elle est en forme de poche, puis membraniforme après la rupture 
de cette poche, de consistance gélatineuse, par conséquent assez muqueuse. 
Comme chez M. applanatum la fronde est aussi formée dans toutes ses ré- 
gions de cellules qui ont la même forme, plus écartées les unes des autres à 
la base de la fronde que dans sa région supérieure; son épaisseur ne dépasse 
pas 9 u, le chromatophore occupe toute la cellule. 

Mais les cellules du M. bullosum sont géminées ou quaternées, formant 
de petits groupes qui sont d'ordinaire assez écartés les uns des autres et 
qui sont séparés par une matière intercellulaire assez abondante, puisque 
l'écartement des cellules peut atteindre 25 x vers la base de la fronde et 5 u 
vers son extrémité. Chez M. applanatum au contraire, il n’y a pas de groupes 
de cellules et l’écartement des éléments cellulaires ne dépasse pas 3 à 4 u 
vers la base. tandis qu’il est à peine de 1 p dans la région supérieure. 

En coupe transversale, les cellules du J. bullosum ont une forme hori- 
zontalement ovale ou ovoïde. ayant 5 à 12 u en longueur sur 3.5 à 5 p 
eu largeur, tandis qu'elles atteignent chez M. applanatum de 5 à 9 u en 
longueur sur 5 à 7 p en largeur. 

Enfin le M. bullosum est une Aleue d’eau douce, souvent d'assez grande 
taille et d'une couleur allant du vert jaunâtre au vert foncé, tandis que le 
M. applanatum est d’un vert brunâtre. 

Nous l'avons trouvée à Tile Déception et dans le chenal Peltier près Tie 
Wiencke. 

L’ Algue nous a toujours apparu eu nombreux individus fixés sur Ploca- 
mium coccineum Lyngbye au moyen d’un petit disque d'insertion. 
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NOTE SUR LES EFFETS MORTELS RÉCIPROQUES DES MORSURES 
DE L HELODERMA suspecrun COPE ET DE LA VIPERA aAspis LAUR., 
ET SUR LES CARACTÈRES DIFFERENTIELS DE LEURS VENINS, 


par Me PmsaALIx. 


La plupart des observateurs qui ont étndié le venin des Lézards du 
genre Heloderma Yont rapproché de celui des Serpents. La comparaison 
peut être soutenue quant à la toxicité du produit (car la dose d’une 
fraction de milligramme fait mourir le Moineau en 15 minutes) et même 
à la similitude de la plupart des symptômes; mais elle manque de pré- 
cision en ce que les venins de tous les Serpents ne sont pas identiques, 
comme le montrent surabondamment l'expérience et la spécificité des 
sérums antivenimeux. Îl est done nécessaire de limiter la comparaison à 
un venin déterminé, el c'est ce que J'ai fait d'abord pour celui de la 
Vipère aspic. 


ACTION DU VENIN DE L HÉLODERME SUR LA GRENOUILLE. 


À ne considérer que l’action sur la Grenouille, on ne saurait distinguer, 
daprès la seule allure de lenvenimation , si l'animal a reçu du venin de 
Vipère, du venin d'Héloderme ou même simplement du venin muqueux 
de sa propre espèce. Dans tous les cas on observe les symptômes suivants. 

C’est d’abord une forte douleur locale qui détermine, suivant l'endroit 
inoculé ou mordu, une période d’agitation passagère, à laquelle succèdent 
bientôt de la stupeur et de la narcose. L'animal tombe inerte, sans aucune 
idée de se déplacer spontanément, mais non encore paralysé. 

La pupille est dilatée; la respiration, ralentie dès le début, subit des 
arrêts suivis de reprises explosives, puis une paralysie qui entraînera la 
mort. 

Le cœur et la circulation sont frappés concurremment; il y a affar- 
blissement des battements cardiaques, qui deviennent en même temps plus 
rapides, puis s'éteignent progressivement jusqu’à l'arrét complet du cœur 
en diastole. On note de laffaiblissement musculaire, puis de la paralysie, 
débutant par l'extrémité postérieure du corps; les réflexes disparaissent 
vers la fin de l’envenimation. L'animal meurt dans le coma, et il ne sur- 
vient pas de rigidité cadavérique. Les museles et les nerfs restent encore 
excitables pendant quelques heures après l'arrêt complet du cœur. 


ACTION DU VENIN DE L'HÉLODERME SUR LES MAMMIFÈRES. 


Mais la Grenouille, comme les autres Batraciens, comme les Serpents, 
et comme les animaux venimeux en général, est un mauvais réactif pour 
l'analyse minutieuse des symptômes dus aux venins. Chez tous ces ani- 


